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Mgr l’Archevêque a poursuivi sa publica-
tion régulière de ‘points de situation’. Les 
documents 1 à 21 (février-avril 2020) ont 
été publiés dans AAS n° 13 de mai 2020. 
Sauf mention contraire, les documents 
suivants sont de notre Archevêque, Mgr 
Christophe Dufour.

Le déconfinement a été mis en place de 
façon progressive : 1re étape intervenue 
le 11 mai 2020, la 2e le 2 juin, la 3e le 10 
juillet. 

Annoncé par le Président de la Répu-
blique le 21 avril pour la mi-juin, puis par 
le Premier Ministre le 28 avril pour le 2 juin, 
demandé par la Conférence des Evêques 
de France pour le 29 mai (Pentecôte), ré-

clamé par le culte musulman pour le 24 
mai (Aïd), le déconfinement des cultes est 
intervenu à une date anticipée. En effet, 
quant à l’exercice des cultes, l’interdiction 
des cérémonies religieuses a suscité une 
controverse, le précédent interdit datant 
de la Terreur de 1793-95 et la France étant 
en 2020 l’un des derniers pays d’Europe à 
déconfiner les cultes. 

Sur le délicat équilibre entre libertés 
publiques et contraintes sanitaires, le 
Conseil constitutionnel a censuré le 11 
mai l’interdiction des rassemblements 
de plus de 10 personnes dans les lieux 
privés. Le Conseil d’Etat a examiné le 15 
mai un référé-liberté. Saisi par plusieurs 

plaignants contestant le maintien de 
l’interdiction des offices religieux après 
le 11 mai, comme « atteinte aux libertés 
fondamentales » et « discrimination à 
l’encontre des cultes », le Conseil d’Etat 
juge le 18 mai « que l’interdiction géné-
rale et absolue présente un caractère 
disproportionné au regard de l’objectif 
de préservation de la santé publique et 
constitue ainsi, eu égard au caractère es-
sentiel de cette composante de la liberté 
de culte, une atteinte grave et manifeste-
ment illégale à cette dernière ». Il enjoint 
donc au gouvernement de lever cette 
interdiction « dans un délai de 8 jours », 
ce qui est fait le 23 mai.
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5 - LA MISE EN PLACE
DU DÉCONFINEMENT 
(11 mai - 2 juin)
Document 22 :
aux prêtres le 4 mai :

Chers amis, 

« La charité du Christ nous presse » 
écrit l’apôtre Paul aux Corinthiens (I Co 
5,14). « Malheur à moi si je n’annonce pas 
l’Évangile ! » dit-il encore (I Co 9,16). C’est 
bien ce même zèle apostolique et cette 
charité pastorale qui vous animent en ces 
jours où notre pays prépare son déconfi-
nement. Comment sentons-nous le pays ? 
Qu’entendons-nous des gens ? Quelle 
faim percevons-nous ? 

Nous sentons la faim des fidèles, faim 
de se retrouver fraternellement et parta-
ger l’amitié, faim de communier au corps 
du Christ, faim du pain eucharistique. La 
population, elle aussi, a faim ; elle a faim 
de liberté, de rencontres et d’échanges, 
de déplacements, de consommation et 
de loisirs. Ecoutons la faim de ceux qui 
essaient de comprendre l’évènement, 
qui cherchent le sens, qui pressentent la 
conversion à vivre. Sachons aussi entendre 
la faim de ceux qui ont souffert pendant 
ce temps de confinement et continuent 
de souffrir, faim de consolation et de ten-
dresse. Ne passons pas non plus à côté 
de la faim de pain ; oui, on me le dit, des 
familles ont faim, des enfants ont faim du 
pain qui rassasie le corps. 

C’est avec ce questionnement que 
je reviens vers vous. Que faire pour té-
moigner de la charité du Christ et de son 
Évangile dans ce contexte inédit, entre le 
11 mai et le 2 juin ? 

En premier lieu, j’ose vous inviter à 
l’obéissance aux consignes gouvernemen-
tales pour lutter contre la propagation du 
virus. Il est vrai que la colère est montée 
en nous lorsque nous avons appris l’inter-
diction de célébrer dans nos églises. Nous 
avons exprimé publiquement notre co-
lère, nous avons regretté que l’on ne nous 
fasse pas confiance. Faut-il des menaces et 
des violences pour être entendu ? Ce n’est 
pas notre méthode. Nous choisissons le 
dialogue pacifique et constructif. Ce dia-
logue est encore en cours entre l’Église 
catholique et le gouvernement. L’Italie, 

l’Espagne et l’Allemagne rétablissent pro-
gressivement le culte, la France suivra 
peut-être plus tôt que prévu. Je vous in-
vite donc à respecter les limites qui sont 
données à notre liberté de culte. La lettre 
de Pierre invite à obéir aux maîtres, même 
lorsqu’ils sont difficiles (1P 2,18). La déso-
béissance serait un mauvais exemple. 

En second lieu, je vous invite à être 
audacieux et créatifs, dans deux directions 
que m’inspirent les nouvelles libertés du 
déconfinement. 

1- Ouvrons les églises. Puisque la po-
pulation retrouve la liberté de se déplacer, 
offrons ce lieu béni de l’église à tous ceux 
et celles qui ont faim. Faim d’écoute et 
de fraternité, faim du pain qui nourrit les 
corps, faim du pardon de Dieu, faim de 
l’eucharistie. Que nos églises deviennent 
dans nos villes et nos villages une sorte 
d’épicentre de l’animation des paroisses. 

2- Inaugurons des petits cénacles 
dans les maisons et habitations. Nous 
sommes entrés dans le mois de Marie et 
nous cheminons vers la fête de Pentecôte, 
nous souvenant de ces 40 jours où les 
apôtres priaient au Cénacle, rassemblés 
autour de Marie, dans l’attente du don 
de l’Esprit Saint que le Christ avait pro-
mis. Chaque maison de chrétiens pourrait 
devenir un cénacle de prière. Et puisque 
nous sommes autorisés à nous rassembler 
en petits groupes de 10 personnes, cer-
taines maisons plus spacieuses ou ayant 
un jardin pourraient être le lieu de petits 
rassemblements de partage de la prière, 
de la Parole de Dieu et de l’eucharistie. 

Dans ces deux grandes orienta-
tions, après concertation et réflexion avec 
quelques-uns d’entre vous et le service 
des pauvretés, je fais quelques sugges-
tions dont vous pourrez vous inspirer pour 
l’animation des paroisses en cette période 
de déconfinement progressif. 

1- Exposer le Saint Sacrement dans 
l’église pour que ceux qui ont faim de l’Eu-
charistie puissent venir adorer le Christ vi-
vant et se nourrir de sa présence vivifiante. 

2- Assurer une permanence de 
confessions à l’église pour que ceux qui 
ont faim du pardon de Dieu puissent le 
recevoir dans le sacrement de réconcilia-
tion. 

3- Offrir une permanence d’accueil, 
notamment dans les églises, pour ceux 
qui ont faim d’écoute et de fraternité. Ces 
permanences pourraient être assurées 
par des baptisés de divers états de vie qui 

pourraient proposer aussi un temps frater-
nel et orienter vers telle aide particulière. 

4- Offrir une aide alimentaire à ceux 
qui ont faim du pain qui nourrit les corps. 
L’idéal serait de le faire sur le parvis des 
églises, ce serait un beau signe donné à 
la population, facilement repérable. Pour 
l’organisation de cette aide, il vous est 
possible de demander conseil au service 
diocésain des pauvretés (Téléphone : 06 
58 82 10 05) 

5- Merci à tous ceux qui ouvriront 
les patronages dans les paroisses, à Arles, 
Martigues…. Il est possible aussi de pro-
poser une aide aux devoirs aux enfants 
et contribuer ainsi à réduire les disparités 
sociales. Bravo aux paroisses qui l’ont pro-
posé pendant le temps du confinement, à 
Châteaurenard notamment. 

6- Proposer à ceux qui ont une habi-
tation plus spacieuse d’accueillir un petit 
rassemblement de 10 personnes maxi-
mum, pour un partage de la prière et de la 
parole de Dieu. Le prêtre pourra y célébrer 
l’eucharistie, prière la plus précieuse que 
nous offre l’Église dans sa tradition. 

7- A l’invitation du pape François, ap-
peler à prier chaque jour une dizaine de 
chapelet pour que le Seigneur nous dé-
livre du mal de la pandémie. 

Ce ne sont là que quelques sugges-
tions pour stimuler votre créativité pasto-
rale et votre audace missionnaire. Merci 
de nous partager vos initiatives. Je prie le 
Seigneur de nous donner son souffle au 
moment où nous sortons de 11 semaines 
de confinement. 

Ces semaines ont été douloureuses, 
mais nous savons que Dieu, dans son in-
finie miséricorde, saura tirer de ce mal un 
bien, une fécondité. 

Nous n’avons pas encore de direc-
tives sur ce qui sera autorisé pour nos ras-
semblements et nos célébrations après le 
2 juin. Dans vos paroisses, je devine que 
cette absence de directives vous pose de 
grandes difficultés pour l’organisation 
de la célébration des baptêmes, des pre-
mières communions, des professions de 
foi, des confirmations et des mariages. 
En dialogue avec les familles, chacun de 
vous essaiera de trouver la solution qui 
convient. 

Soyez assurés de ma profonde com-
munion fraternelle. 

Bien uni à vous dans la prière de 
l’Église à l’Esprit Saint.
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Document 23 :
lettre du P. Michel Des-
planches, vicaire général 
aux curés, le 4 mai :

 Chers amis, 

La crise grave, traversée par le monde 
entier ces dernières semaines bouleverse 
tous les rouages de la société et ceci a des 
répercussions sur nos vies personnelles. 
Depuis de nombreuses semaines, nous 
sommes privés de la joie de vivre et célé-
brer avec nos communautés, et voici que 
s’approche l’époque du déconfinement. 
Notre Archevêque communiquera à ce su-
jet avec vous très bientôt. 

Vous l’aurez appris par les médias, les 
voyages internationaux ne sont plus pos-
sibles actuellement en dehors de l’espace 
Schengen. S’il advenait que les frontières 
s’ouvrent avec l’Afrique et que les visas 
soient obtenus, les prêtres que vous atten-
dez pour les remplacements de l’été se-
raient bloqués, soit par manque d’avions, 
soit par une quatorzaine sanitaire. Il nous 
faut donc, face à cette réalité, renoncer hé-
las à la venue de ces confrères pour l’été 
prochain. 

Concernant les prêtres étudiants 
à Paris, le prolongement de l’état d’ur-
gence sanitaire jusqu’à fin juillet et le 
danger d’exportation du virus depuis l’île 
de France, ont amené le diocèse de Paris 
à renoncer aux remplacements d’été en 
Province. Nous ne pourrons pas compter 
sur ces prêtres-là non plus. 

Bien sûr, le confinement nous a peut-
être permis de prendre un certain repos, 
malgré nous, mais on peut concevoir que 
le besoin de s’aérer et de revoir sa famille 
appelle à prendre des jours de congés. 
Nous ne pouvons compter que sur nous-
mêmes ou peut-être sur quelques prêtres 
amis en France. Il va nous falloir repen-
ser nos congés en fonction des impéra-
tifs auxquels nous sommes tous soumis. 
Croyez que je suis bien désolé de vous 
envoyer ces nouvelles désagréables, 
mais nous souhaitions, maintenant que 
nous en sommes sûrs, vous les communi-
quer pour que chacun puisse s’organiser 
comme il le pourra. 

N’hésitez pas à prendre contact 
avec Catherine Groussin (chancellerie@
catho-aixarles.fr) pour plus de renseigne-
ments. Nous vous assurons de notre dé-
vouement.

Document 24 :
lettre de Daniel Favreau, 
Econome diocésain, aux cu-
rés le 4 mai :

 Chers Pères, 

J’aimerais tout d’abord vous remer-
cier de tout coeur pour les prières et les 
messes que vous avez célébrées à mon in-
tention alors que j’étais hospitalisé après 
avoir contracté ce virus dont nous avons 
tous vite fait d’apprendre le nom. Tout cet 
élan de prières autour de ma personne 
m’a touché profondément. A défaut de 
vous le dire de vive voix, je tiens à vous 
exprimer toute ma reconnaissance et ma 
joie de reprendre mes responsabilités au 
service du diocèse. 

Depuis ma reprise du travail, ma 
principale préoccupation est de chercher 
à mesurer l’impact économique de ce co-
ronavirus. Vous le savez autant que moi, la 
crise sanitaire que nous traversons depuis 
le mois de mars 2020 ne sera pas sans inci-
dence sur les finances de vos paroisses et 
du diocèse. 

Pour ce dernier, c’est un manque à 
gagner sur l’année estimé à 400 000 euros, 
ainsi que le report sur les années suivantes 
d’opérations de cessions immobilières ini-
tialement prévues en 2020, soit plus de 
950 000 euros de recettes différées. Cette 
situation exceptionnelle est de nature 
à assécher rapidement la trésorerie et 
mettre dès 2021 le diocèse en grave dif-
ficulté. 

Aussi le conseil économique diocé-
sain s’est réuni le 30 avril et a arrêté un 
plan d’actions permettant d’alléger la 
charge pesant sur la trésorerie, à travers 
le recours à un emprunt supplémentaire, 
une réduction des dépenses budgétées 
et le report d’opérations immobilières. 

La réduction des dépenses 
concerne tout d’abord les services dio-
césains à Aix en Provence, avec en parti-
culier la mise en chômage partiel jusqu’à 
fin juin d’une partie du personnel salarié. 
Il sera également demandé un effort fi-
nancier temporaire aux prêtres (décision 
devant être validée en conseil presbyté-
ral le 20 mai 2020) et aux communautés 
religieuses. La réduction concerne enfin 
divers postes de dépenses de fonction-
nement de la maison diocésaine et de 
l’archevêché. 

Les paroisses sont aussi concernées 
par deux mesures, certes contraignantes, 
mais indispensables si nous voulons pas-
ser ensemble le cap difficile de l’année 
2021 : 

◗ Le montant de la contribution for-
faitaire versée par les paroisses au dio-
cèse sera maintenu. Un moratoire dans le 
règlement du second trimestre jusqu’au 
mois de septembre sera accordé aux pa-
roisses qui rencontreraient des difficultés 
de trésorerie. 

◗ Si les dépôts des paroisses dans la 
trésorerie du diocèse restent disponibles, 
tout retrait supérieur à 5000 euros sera 
toutefois soumis à l’autorisation expresse 
de l’économe diocésain. Le but de cette 
mesure est de maitriser le volume des sor-
ties de trésorerie. 

Ces dépôts servant principalement 
aux dépenses d’investissement, seules 
celles qui auront été validées pourront 
être réalisées. Les autres seront reportées 
au mieux l’année prochaine. 

La situation exceptionnelle que nous 
vivons nous oblige à plus de solidarité et 
de rigueur. Il appartient à chaque paroisse 
de prendre pour ce qui la concerne les 
mesures d’économie qui s’imposent et de 
ne pas hésiter à faire œuvre de pédago-
gie avec les paroissiens pour solliciter leur 
générosité en leur expliquant les consé-
quences financières de l’absence de culte 
public pendant trois mois. 

Je suis bien évidemment à votre en-
tière disposition si vous souhaitez plus de 
précisions ou faire part de situations par-
ticulières. 

Avec l’assurance de tout mon dé-
vouement.

Document 25 :
note du bureau des mariages 
de la chancellerie, 30 avril :

Recommandations pour le dossier 
pastoral de mariage

en cas de report du mariage dû aux 
mesures de restrictions gouvernemen-
tales prises pour lutter contre l’épidémie 
de covid-19

Le dossier pastoral de mariage est la 
mémoire de la préparation au mariage. Il 
est bon d’y conserver tous les éléments 
déjà constitués légitimement. 
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En raison de circonstances indépen-
dantes de la volonté des mariés (cas de 
force majeure) la décision peut être prise 
de reporter le mariage à une date ulté-
rieure sans que la situation des futurs ma-
riés soit en cause. C’est le cas pour l’épidé-
mie de coronavirus. Dans cette situation, 
les effets des documents déjà constitués 
dans le dossier de mariage sont prorogés 
jusqu’à la nouvelle date de mariage.

Recommandations :

◗ Mentionnez la cause du report : 
« Report cause covid-19 » et indiquez la 
nouvelle date.  La 1re date devra rester li-
sible pour avoir connaissance de l’histo-
rique de la préparation qui a des consé-
quences sur la date d’effet des documents 
du dossier.

◗ Pour les mariages reportés, la vali-
dité des pièces déjà rassemblées dans le 
dossier est de facto prolongée pendant 
1 an, sans renouvellement nécessaire. La 
mention sur le dossier de mariage de ce 
report et de sa cause est donc importante. 
(Si la date initiale a été effacée, vous pou-
vez indiquer si nécessaire sur une feuille 
libre la situation de report)

◗ Les dispenses ou autorisations 
sont accordées pour le mariage d’un ca-
tholique avec une autre personne (non 
baptisé ou baptisé non catholique). Cette 
dispense est nominative et liée au projet 
de mariage. Tant que le projet de mariage 
subsiste entre ces deux mêmes personnes, 
la dispense accordée reste valable pour le 
projet de mariage. 

 Aix-en-Provence le 30/04/2020 
Bureau des mariages : Alice Burdeyron 

Visa du chancelier : Père Hervé Chiaverini

Document 26 :
aux diacres permanents le 
6 mai :

Chers amis,

Je vous avais écrit au début du 
confinement pour vous dire ma proxi-
mité dans ce temps d’épreuve. J’espère 
que vous supportez le confinement dans 
la confiance et que les membres de vos 
familles sont en bonne santé ; soyez sûrs 
de ma prière à cette intention. Merci à 
tous ceux qui ont répondu à mon pre-
mier courrier en me partageant leurs ini-
tiatives.

Je reviens vers vous tandis que s’ap-
proche le jour où nous allons retrouver la 
liberté de sortir sans attestation et celle 
de se rassembler en petits groupes (sauf 
pour le culte dans les églises !). Je joins à 
ce bref courrier la lettre que j’ai adressée 
aux prêtres pour leur partager ma ré-
flexion et quelques suggestions.

Si je m’adresse particulièrement 
à vous, frères diacres, c’est parce que 
je compte sur vous pour la mission de 
notre Église diocésaine auprès des plus 
pauvres, de ceux et celles qui souffrent de 
toutes sortes de maux après 7 semaines 
qui furent très dures à vivre pour les per-
sonnes seules, âgées et fragiles ainsi que 
pour certaines familles. On me dit que 
des gens ont faim et qu’elle est grande 
la misère qui se cache dans les habita-
tions confinées. Je pense aussi à ceux et 
celles qui ont connu le deuil et n’ont pas 
pu réunir leur famille et leurs amis. Notre 
Église se doit d’être là, proche de ceux qui 
souffrent. Puis-je compter sur vous ?

Chacun de vous a son propre cha-
risme pour se faire proche des pauvres. 
Chacun le fera à sa manière, selon son 
inspiration, son âge, ses dons. Des fidèles 
laïcs se donnent. Des prêtres se rendent 
proches. Des communautés religieuses 
s’activent. Je rêve de voir se déployer un 
beau mouvement de cette charité dans 
les paroisses, sur le parvis de nos églises. 
Je compte sur vous pour être dans le 
mouvement, ne serait-ce que pour un 
petit service, une prière, une simple pré-
sence, un petit signe, un téléphone, un 
SMS, une visite… Vous pouvez bien sûr 
dire à votre curé que je vous ai envoyé le 
courrier que je leur ai adressé pour pré-
parer le déconfinement, leur dire votre 
disponibilité, partager vos idées et vos 
propositions.

Soyez assurés de ma profonde com-
munion fraternelle.

Bien uni à vous tous dans la prière de 
l’Église à l’Esprit Saint. Que Dieu bénisse 
vos familles, que Marie veille sur elles.

Document 27 :
aux communautés reli-
gieuses le 6 mai

Chers frères et chères soeurs,

Dans les premiers jours du confi-
nement, je vous écrivais pour vous ex-

primer combien je comptais sur votre 
prière pour soutenir la lutte contre la 
pandémie, demander au Père de nous 
délivrer du mal et porter notre Église 
diocésaine pour que, dans l’Esprit Saint, 
s’accomplisse en elle la Parole du Sei-
gneur. Soyez vivement remerciés pour la 
ferveur de votre supplication. Une vraie 
louange monte de nos coeurs dans la 
contemplation de la divine miséricorde 
qui sait et saura tirer du mal un bien, une 
fécondité.

La sortie du confinement est bien-
venue, mais elle n’est pas sans risque. 
D’abord parce que le virus est toujours 
là, menaçant, et la pandémie n’est pas 
vaincue. Mais aussi parce que le dé-
confinement va dévoiler la grande mi-
sère humaine qui se cache derrière les 
portes des habitations confinées. Elle 
est grande, la pauvreté dans certaines 
familles, et douloureuse la souffrance 
chez de nombreuses personnes âgées, 
seules dans leur domicile, ou privées 
de visites dans leur maison de retraite. 
On me dit que des gens ont faim, des 
familles manquent de pain. A Tarascon, 
la paroisse a offert une aide alimentaire 
aux familles démunies pendant le temps 
du confinement : 26 familles le premier 
jour, 129 vendredi dernier ! Je confie 
cette intention à votre prière, pour que 
notre Église diocésaine se fasse proche 
des pauvres et que, par ses actes, elle soit 
le signe de la présence aimante du Christ 
auprès d’eux.

Je joins à ce bref courrier la lettre que 
j’ai adressée aux prêtres. Deux libertés 
nouvelles sont l’occasion de susciter de 
nouvelles initiatives dans les paroisses : 
la liberté de se déplacer et celle de se 
rassembler à 10 personnes (sauf pour le 
culte dans les églises !). Que l’église du 
village ou du quartier devienne l’épi-
centre de l’animation de la paroisse, une 
fontaine de tendresse et de charité. Que 
les maisons deviennent des cénacles de 
prière autour de Marie en ce mois qui lui 
est consacré, en suppliant l’Esprit Saint 
en ces jours avant la Pentecôte. Que les 
prêtres et les fidèles puissent se rencon-
trer, se nourrir ensemble de la Parole et 
de l’Eucharistie, et devenir des mission-
naires de la charité du Christ.

Soyez assurés de ma profonde com-
munion fraternelle.

Bien uni à vous tous et toutes dans 
la prière de l’Église à l’Esprit Saint.
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Document 28 :
aux diocésains le 11 mai :

Chers frères et soeurs en Christ,

« Je suis avec vous tous les jours » dit 
le Ressuscité (Mt 28,20). Ce sont les der-
nières paroles du Christ, son ultime tes-
tament. Confrontés à une grave épreuve 
planétaire, nous nous accrochons à cette 
unique certitude qui fonde notre foi et 
notre vie chrétienne : le Christ ressuscité 
est avec nous tous les jours. J’espère de 
tout mon coeur que, confinés dans vos 
habitations pendant sept semaines, vous 
en avez fait l’expérience. J’ai prié chaque 
jour à cette intention : « Seigneur, nourris 
ton peuple de ta présence aimante et vivi-
fiante. Puisque tes fidèles ne peuvent plus 
être nourris de l’Eucharistie, nourris-les de 
ta Parole. Eux qui te prient avec ferveur 
et fidélité, garde-les dans la confiance en 
ta présence, fais-leur goûter la joie de te 
savoir bien vivant auprès d’eux ». Que le 
Seigneur fortifie en vous la foi et que son 
Esprit Saint guérisse les angoisses et les 
peurs légitimes que suscite en vous le co-
ronavirus.

Ce lundi 11 mai, nous sortons du 
confinement. Attention, prudence ! Le 
virus est toujours là, dangereux et conta-
gieux. Nous chantons la victoire du Res-
suscité, mais pas encore celle du combat 
contre le COVID 19. Prenez soin de vous 
les uns des autres.

Si je vous rejoins aujourd’hui, c’est 
pour vous dire ma proximité et ma prière. 
Retrouver quelques libertés est bien sûr 
une grande joie. Mais l’incertitude de l’ave-
nir continue de susciter en nous l’angoisse 
et rend difficiles certains choix : envoyer 
ou non les enfants à l’école, reprendre le 
travail ou le télétravail, confirmer ou an-
nuler tel déplacement, reporter mariages, 
baptêmes, fêtes de la foi, projets… Que le 
Seigneur vous éclaire et vous conseille.

Si je vous écris, c’est aussi pour vous 
inviter à vivre intensément votre foi chré-
tienne, à en témoigner, et à prier l’Esprit 
Saint avec une ferveur renouvelée. Nous 
sommes devant une grave question : Que 
fait Dieu ? Mais le Dieu ne se révèle pas à 
nous en intervenant de l’extérieur de l’his-
toire. C’est de l’intérieur que, présent dans 
l’histoire, il vient éclairer nos consciences 
et nous remettre dans le droit chemin, le 
chemin de notre bonheur, celui de la crois-
sance de l’humanité vers son accomplisse-
ment. Que dit Dieu dans notre épreuve ? 

Qu’est-ce que sa Parole éclaire et met en 
lumière ? Ne nous remettons pas tout de 
suite à courir, prenons le temps de lire ce 
que le Seigneur est en train d’écrire dans 
notre histoire humaine.

La sortie du confinement nous rend 
deux libertés fondamentales : celle de cir-
culer librement (jusqu’à 100 kms), et celle 
de se rassembler (jusqu’à 10 personnes 
maximum). Même si nous regrettons que 
nous ne soit pas encore rendue la liberté 
de culte dans les églises, nous pouvons 
nous demander ce que ces libertés nou-
velles rendent possible pour notre vie 
chrétienne et notre mission de témoins 
du Christ. J’ai écrit aux prêtres en les in-
vitant à être audacieux et créatifs. Vous 
aussi, soyez audacieux et créatifs dans le 
témoignage de votre foi.

Je vous partage deux intuitions que 
m’inspirent les nouvelles libertés du dé-
confinement.

1- Nous pouvons nous déplacer 
jusqu’aux églises. Elles sont ouvertes et 
sont, au coeur de nos villes et villages, le 
signe de la foi de nos pères. Je fais le voeu 
qu’elles deviennent grâce à vous des lieux 
de vie et des bases missionnaires. Que l’on 
puisse y prier en silence et adorer le Saint 
Sacrement. Que les prêtres s’y tiennent 
pour confesser et offrir aux fidèles le sa-
crement du pardon. Que ceux qui ont faim 
d’écoute et de partage puissent y être ac-
cueillis. Que ceux qui ont faim du pain qui 
nourrit les corps puissent trouver sur le 
parvis la « banque alimentaire » où sera 
partagé le pain des pauvres.

2- Nous pouvons nous rassembler 
dans nos maisons et habitations. Elles 
sont de petits cénacles comme celui où, 
après la Résurrection, les apôtres se sont 
retrouvés pour prier dans l’attente du don 
de l’Esprit Saint que le Christ avait pro-
mis. Et Marie était là. Dans ces jours avant 
la Pentecôte, faisons de nos maisons des 
petits cénacles de prière et, en ce mois de 
mai qui lui est consacré, mettons Marie à 
la première place. N’est-ce pas l’occasion 
d’inviter des voisins à partager la Parole 
de Dieu, la prière et l’amour fraternel ? Les 
prêtres pourront venir prier avec vous et 
célébrer l’eucharistie dans les maisons les 
plus spacieuses et les jardins.

Tous nous avons faim. Faim de nous 
retrouver fraternellement et de partager 
l’amitié. Faim de communier au corps 
du Christ. Faim de consolation et de 
tendresse. Faim de lumière et d’intelli-
gence pour comprendre l’évènement et 

en chercher le sens. L’épidémie a susci-
té beaucoup de souffrances, de peurs et 
d’angoisses, sachons les écouter, les par-
tager, nous soutenir les uns les autres. De 
nombreuses voix annoncent un temps de 
grandes misères, sachons entendre ceux 
et celles qui ont faim de pain. « Comme le 
Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie. 
Recevez l’Esprit Saint » dit le Christ ressus-
cité à ses apôtres (Jn 20,21). En ce temps 
d’épreuve, le Christ nous invite à nous lais-
ser consoler par le Père de toute consola-
tion, et il nous envoie sur les chemins pour 
que nous soyons missionnaires de la ten-
dresse de Dieu.

Que le Seigneur vous bénisse et vous 
garde, qu’il fasse briller sur vous son vi-
sage et vous apporte la paix.

Bien uni à vous dans la prière de 
l’Église à l’Esprit Saint.

Document 29 :
3e lettre de l’Econome dio-
césain le 13 mai :

Chers amis,

Vous avez été nombreux à vous in-
quiéter des conséquences de la crise sani-
taire sur les finances de notre Église diocé-
saine. C’est bien volontiers que je vous les 
expose brièvement.

Pour chacune des paroisses du dio-
cèse, deux, et bientôt trois, mois d’arrêt 
de toute activité publique représente 
un manque à gagner d’un quart des res-
sources annuelles. Privés de messes, donc 
de quêtes ; sans fêtes religieuses, ni ma-
riages, ni cérémonies de 1ère communion 
ou profession de foi, sans pèlerinages si 
chers à notre Provence, sans cierges et lu-
mignons, les trésoreries des paroisses sont 
sérieusement affectées.

Pour le diocèse, il en est de même. 
La crise sanitaire n’a pas permis de mettre 
pleinement en œuvre notre campagne 
dite du « denier de l’Église ». Une baisse 
de 10 % des dons par rapport à notre ob-
jectif est d’ores et déjà constatée, soit un 
manque à gagner de 50 000 euros au 30 
avril, pour assurer le traitement de nos 
prêtres et communautés religieuses.

Nous savons que tout retard est très 
difficile à rattraper. Aussi avons-nous dû 
prendre dès ce mois-ci plusieurs mesures 
restrictives, dont une baisse temporaire 
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des indemnités (déjà très modestes) 
versées à chacun des prêtres et des reli-
gieuses.

Est-il besoin de vous le redire, l’Église 
ne reçoit aucune subvention de l’État ni 
du Vatican. Et si le gouvernement a mis 
en place des dispositifs de compensa-
tion pour les entreprises (indemnisation 
du chômage partiel, fonds de solidarité 
pour les petites entreprises ou association 
1901, etc.), ces dispositifs ne s’appliquent 
pas à l’Église qui, pour ses prêtres et reli-
gieuses, ne recevra aucune compensation 
financière aux mesures d’interdiction de 
l’exercice du culte public, mesures repous-
sées jusqu’à début juin.

L’Église, notre Église diocésaine, ne 
peut et ne pourra pas tenir sans vos dons !

Je vous remercie pour tout ce que 
vous avez déjà fait et pouvez encore faire 
pour notre Église.

Daniel Favreau, Économe diocésain

 

◗ Vous pouvez faire un don au Denier 
de l’Église en ligne sur le site du diocèse 
https://www.catho-aixarles.fr/donner/. 
Ou adresser un chèque à l’ordre de l’Asso-
ciation Diocésaine d’Aix et Arles, 7 cours 
de la Trinité, 13100 Aix en Provence. Un 
reçu fiscal est établi pour chaque don.

◗ Vous pouvez continuer à don-
ner à la quête pour votre paroisse soit 
via l’application la quête, soit en ligne 
sur le site https://jedonnealÉglise.fr/
e8d96de0-568d-409b-a4e4-d26bdedcc-
9de#donationForm. Les sommes versées 
à la quête ne font pas l’objet de reçu fiscal.

Document 30 :
courriel du service diocésain 
des pèlerinages aux prêtres 
le 16 mai :
Objet : reports et annulations des 
pèlerinages diocésains

Chers pères,

En cette période de crise sanitaire, 
le service des pèlerinages comme toute 
l’Église entière, a été bouleversé et obli-
gé de s’adapter. La tendance actuelle 
n’est ni aux rassemblements, ni aux dé-
placements ; démarches qui vont sou-
vent de paire lorsque nous faisons un 
pèlerinage.

Nous venons donc vous apporter les 
nouvelles du service diocésain des pèleri-
nages, pour que vous puissiez les relayer 
dans chacune de vos paroisses ou com-
munautés.

Le pèlerinage des familles prévu le 
samedi 6 juin à ND du Laus, organisé pour 
les enfants par les sœurs du sanctuaire, 
est ANNULÉ. Le service des pèlerinages 
et le service de la catéchèse réfléchissent 
actuellement à une démarche alternative 
qui sera proposée aux familles via les caté-
chistes de paroisses.

Le pèlerinage diocésain à Lourdes, 
prévu du 12 au 17 juillet, est ANNULÉ. Nous 
prévoyons néanmoins une démarche de 
pèlerinage en restant sur place. A ce jour, 
3 pistes sont en cours d’élaboration :

◗ aller à la rencontre des pèlerins 
fragiles dans la mesure du possible (pè-
lerins malades, de l’espérance et les ravis 
de Bernadette) pour leur remettre un « kit 
du pèlerin » constitué d’une fiole d’eau de 
Lourdes ainsi qu’une image de Lourdes 
avec une prière

◗ garder une date de pèlerinage sous 
la forme d’une journée ou demi-journée, 
pendant laquelle les pèlerins pourraient 
se rassembler en fraternité de 10 per-
sonnes par paroisses, UP ou doyennés 
selon les effectifs. Ces fraternités seraient 
composées de pèlerins de l’espérance, pè-
lerins malades, hospitaliers, pèlerins dio-
césains ; et vivraient ensemble un temps 
fraternel avec un programme en cours 
d’élaboration.

Nous comptons d’ores et déjà sur 
votre soutien pour l’organisation de cette 
journée.

◗ organiser le montage d’une vidéo 
collaborative

 Le pèlerinage des servants d’au-
tel à Rome, prévu du 24 au 28 août 2020, 
est REPORTÉ du 23 au 27août 2021. Nous 
maintenons une délégation diocésaine 
accompagnée par Mgr Dufour pour ce 
grand rassemblement national des ser-
vants d’autel organisé par la CEF environ 
tous les 10 ans. Nous profitons de ce re-
port de date pour réorganiser plusieurs 
aspects matériels, notamment la possibi-
lité de voyager en avion si nous trouvons 
des prix favorables. Nous reviendrons vers 
vous dès le mois de septembre pour vous 
donner plus d’informations.

Sachez aussi que le pèlerinage de 
l’école des témoins, initialement prévu les 
25 et 26 avril sur les pas de St Eugène de 

Mazenod, a pu se vivre de manière virtuelle 
les 1er et 2 mai, via 6 rendez vous sur Zoom.

Cette démarche a été l’occasion 
de vivre de profonds partages et de très 
beaux temps de lectio divina.

L’équipe du service diocésain des 
pèlerinages reste active pour réorganiser 
tous ces pèlerinages. Nous restons joi-
gnable principalement par mail : peleri-
nages@atho-aixarles.fr

La maison diocésaine étant fermée 
jusqu’à fin mai au moins, il nous est diffi-
cile de répondre au téléphone, vous pou-
vez néanmoins me contacter sur mon por-
table si besoin.

Bien unis à vous tous,

Anne de Livron 
pour le service des pèlerinages d’Aix et Arles

6 - LA LEVÉE DE L’INTER-
DICTION DE CULTE
Document 31 :
message du 23 mai :

A l’attention des prêtres, diacres et 
communautés religieuses

 

Chers amis,

Nous apprenons ce matin que Mon-
sieur Castaner, ministre des cultes, a si-
gné hier soir un décret paru cette nuit au 
Journal Officiel, nous autorisant à ouvrir 
le culte au public, à partir de ce samedi 
23 mai. C’est une très bonne nouvelle qui 
nous réjouit tous profondément.

Cette bonne nouvelle ne doit pas 
nous faire oublier que la lutte contre le 
Covid19 continue et nécessite toujours le 
respect des mesures sanitaires édictées 
par notre gouvernement.

Je vous invite à les respecter fidèle-
ment et je sais que je peux compter sur le 
sens de votre responsabilité dans ce do-
maine. Le document joint vous synthétise 
les dispositions à prendre pour toute cé-
lébration ouverte au public. Merci de les 
mettre en place et de les faire respecter 
par les fidèles.

Ceci est une étape dans le décon-
finement. Le gouvernement doit nous 
préciser de nouvelles dispositions pour 
les semaines qui suivront le 2 juin. La lutte 
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contre la pandémie exige tous les moyens 
humains et aussi toutes les ressources sur-
naturelles que nous demandons à Dieu 
dans la prière.

Soyez assurés de ma profonde com-
munion.

Bien uni à vous dans la prière de 
l’Église à l’Esprit-Saint.

† Christophe Dufour 
Archevêque d’Aix et Arles

 

P. S. :  2 pièces jointes : les directives 
diocésaines et les recommandations gé-
nérales du Ministère de l’Intérieur que je 
reçois à l’instant après avoir rédigé les di-
rectives diocésaines

Document 32 :
directives diocésaines
du 23 mai :

Directives du diocèse d’Aix et Arles 
pour la reprise progressive des offices 
(23/05/2020)

1- Conditions générales sur la forme 
des offices

Ce peut-être aussi bien des célébra-
tions eucharistiques, des célébrations de 
la Parole que des exercices de dévotion. 
Ces offices sont possibles aussi bien en 
semaine que le dimanche, dans la mesure 
où le nombre de fidèles admis permet la 
distanciation (voir ci-dessous). Les fidèles 
qui ressentent des symptômes sont priés 
de rester à la maison. Quant à ceux appar-
tenant aux groupes à risque (en vertu de 
leur âge ou d’une pathologie particulière), 
il leur appartiendra de discerner si leur 
venue est opportune, sachant que l’arche-
vêque les dispense de la stricte obligation 
dominicale. Les communautés religieuses 
peuvent de nouveau donner accès à leurs 
cultes dans la limite de l’espace dispo-
nible. Sur les conditions sanitaires : on 
veille à une désinfection régulière des 
lieux de cultes, surtout des bancs et des 
portes (sachant qu’on laissera les portes 
ouvertes, par beau temps, pour éviter 
aux fidèles de les toucher), ou encore des 
micros. On met en place un sens unique 
de circulation. La sortie d’une célébration 
sera organisée rangée après rangée. De-
vant les églises, on matérialise au sol des 
zones permettant un accès dans les règles 

de la distanciation. Les bénitiers restent 
vides. Le port du masque est obliga-
toire pour les fidèles (de plus de 11 ans) , 
qui sont priés de s’en munir (on pourra 
éventuellement en fournir aux fidèles qui, 
de bonne foi, en seraient démunis). Les 
prêtres actifs président prioritairement 
ces célébrations, tandis que les prêtres 
retraités discernent en fonction des be-
soins et de leur santé. Les prêtres portent 
le masque pendant la distribution de la 
communion. Un accueil par des personnes 
désignées régularisera l’entrée et la dis-
position dans les lieux de célébration ; 
à la sortie ces personnes veilleront à éviter 
les regroupements de fidèles. Sur l’occu-
pation de l’espace, on prévoit une distance 
de 2 mètres entre deux personnes de 
sorte que chacun dispose d’environ 4 m2 : 
ceci définit la jauge d’accès des lieux en 
fonction de l’espace disponible. Dans les 
églises ou aux occasions (fêtes ...) où on 
peut s’attendre à une forte fréquentation, 
on incite les fidèles à se préinscrire, faisant 
savoir que les places ne pourront être ga-
ranties à ceux qui se présentent sans avoir 
rempli cette formalité. On impose à tous 
les présents la désinfection des mains, en 
mettant à disposition du gel hydroalcoo-
lique près des entrées, y compris celle de 
la sacristie si elle donne sur l’extérieur. Les 
bancs doivent être marqués pour opérer 
la distanciation entre les fidèles (il semble 
inutile de séparer les personnes qui vivent 
sous un même toit..). Dans les paroisses à 
forte fréquentation, on n’hésite pas à aug-
menter le nombre des offices ou à orienter 
vers un autre lieu de culte pour accueillir 
un maximum de fidèles. 

Selon les circonstances, on organise 
des offices en plein air (sans oublier d’y 
appliquer les mesures sanitaires et sécu-
ritaires). Jusqu’à nouvel ordre l’assem-
blée ne chante pas. Un ou des solistes 
pourront animer la célébration avec un 
organiste. On évitera d’avoir recours à des 
instruments à vent, sinon en conservant 
les distances requises. Les chorales sont à 
proscrire. Un petit ensemble vocal est pos-
sible en maintenant une distance de 1 m 
entre chaque choriste. Le nombre de cé-
lébrants est limité en fonction de la taille 
des sanctuaires. On n’utilise pas de livres 
de chant collectifs, mais on use de feuilles 
individuelles non réutilisables que chacun 
rapporte chez lui ou un livre personnel 
apporté par chacun ou une projection des 
paroles de chants. Les paniers de quête ne 
circulent pas. La personne qui en est char-
gée doit s’être auparavant lavé les mains 
avec du gel hydroalcoolique. Afin d’éviter 

aux comptables de manipuler les pièces 
et les billets, on favorise, là où c’est pos-
sible, la quête électronique ou on attend 
quelques jours avant de compter la quête. 

2- Particularités liées aux sacrements 

Pour la messe, on s’abstient de baiser 
l’évangéliaire. Les sacristains préparent les 
offrandes avec des mains désinfectées. 
Les hosties pour les fidèles sont dispo-
sées dans des coupes recouvertes d’une 
pale ou dans un ciboire fermé : ni la pale, 
ni le couvercle ne seront ôtés pendant la 
célébration, en dehors du moment de la 
communion. Le prêtre se désinfecte les 
mains avant l’offertoire et avant de donner 
la communion. On s’abstient du geste de 
paix. Après l’Agneau de Dieu, les ministres 
de la communion montent à la crédence 
se désinfecter les mains. Le prêtre met 
un masque comme les ministres extraor-
dinaires après avoir communié. La com-
munion est distribuée uniquement dans 
la main du fidèle sans contact physique. 
La procession de communion respecte 
les distances entre fidèles, grâce à des 
marques au sol, de deux mètres en deux 
mètres. Les fidèles peuvent aussi rester 
dans les bancs pendant que les ministres 
viennent jusqu’à eux. On ne donne pas la 
communion dans la bouche, ni la commu-
nion au calice. Les prêtres concélébrants 
communient par intinction. On s’abstient 
de bénir en les touchant les fidèles qui se 
présentent sans communier. 

Pour les baptêmes d’enfant, on de-
mande à l’assemblée, particulièrement 
aux parents, parrain, marraine, de res-
pecter une distance d’un mètre. On laisse 
l’enfant être porté par ses parents, y com-
pris au moment de l’ondoiement. On 
ne plonge pas la main dans l’eau pour la 
bénir, on ne touche pas la tête de l’enfant 
lors de l’aspersion, on ne baptise pas par 
immersion. On s’abstient de l’huile des ca-
téchumènes et on fait l’onction du saint-
Chrême si possible avec une pipette ou un 
coton-tige. On demande au parrain d’allu-
mer lui-même le cierge au cierge pascal. 

On veillera à ce que l’assemblée reste 
en place, respectant la distanciation phy-
sique. On demande aux parents et par-
rains de prévoir un stylo pour la signature 

Pour les mariages, on veille à la dis-
tance entre les mariés et leurs témoins. 
Seuls les mariés se trouvent dispensés 
de distanciation. Le prêtre s’abstient de 
tout contact physique avec les mariés, 
pratiquant la bénédiction nuptiale à une 
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distance raisonnable. On demande aux 
époux et aux témoins de prévoir un sty-
lo pour la signature. On veillera à ce que 
l’assemblée reste en place, respectant la 
distanciation physique. 

Pour les confessions et l’accueil spi-
rituel, les confessions ne se font pas au 
confessionnal mais en un lieu permet-
tant le respect des règles de distanciation 
(prévoir deux mètres entre le prêtre et le 
pénitent) en même temps que la confi-
dentialité. Il en va de même pour l’accueil 
spirituel.

Pour le sacrement des malades, le 
prêtre est invité à se présenter masqué 
au domicile du malade, à se désinfecter 
les mains à l’arrivée et au départ. On pra-
tiquera l’onction uniquement sur le front, 
si besoin au moyen d’une pipette ou d’un 
coton-tige. Si le prêtre va de malade en 
malade, il peut être bon qu’il bénisse lui-
même un peu d’huile avant chaque usage. 

Pour les funérailles, on évitera tous 
les gestes qui mettent en contact plu-
sieurs personnes entre elles ou avec un 
même objet. Il semble raisonnable de 
supprimer les registres de condoléances. 
Pour cette même raison, le geste de la 
lumière ne sera fait que par le célébrant. 
Les gestes de dépose d’objet autour du 
cercueil (croix, Bible, statues, icône, etc.) 
seront limités. Dans le cas d’obsèques 
d’un clerc, la dépose de l’aube et de l’étole 
ne pourra être faite que par un seul célé-
brant. Le célébrant seul asperge le corps 
du/de la défunt(e). Ni le geste de paix ni 
les condoléances ne seront possibles.

Document 33 :
courriel du P. Michel Des-
planches, vicaire général, le 
25 mai

Chers amis,

Nos églises viennent d’être rendues 
au culte public et nous nous en réjouis-
sons tous.  Pour autant, personne ne pour-
ra oublier ce qui a été vécu durant ces 
deux derniers mois et nous ne pouvons 
pas reprendre nos activités comme si rien 
ne s’était passé. Une relecture personnelle 
semble importante avant d’entrer dans 
cette nouvelle étape. Il nous a semblé que 
chacune et chacun aurait intérêt à mettre 
par écrit ce qui a traversé son cœur durant 
ces semaines de confinement.

Dans ce but, je vous fais parvenir en 
pièce jointe un exemple de courriel que 
vous pourriez envoyer à tous vos contacts 
(paroissiens, membres des institutions ca-
tholiques installées sur votre territoire). 
Au-delà du cercle restreint, cette fiche 
peut être aussi un petit outil missionnaire 
que chacun peut proposer à ses parents, 
voisins, amis ou connaissances.

Il ne s’agit pas de réaliser une en-
quête. Pour autant, il nous parait bon que 
chacun puisse déposer concrètement au 
pied de l’autel (dans un carton à dessins 
par exemple) une feuille A4 anonyme avec 
la réponse aux trois questions évoquées 
dans le document joint. Nous pourrions 
appeler le livre ainsi formé  « Seigneur, 
souviens-toi ». A chaque eucharistie do-
minicale, on pourrait venir déposer ces 
feuilles jusqu’à la fin du mois de juin.

Vous pourriez relire tous ces témoi-
gnages qui éclaireront peut-être votre 
conseil pastoral dans les orientations qu’il 
peut prendre par la suite.

Il serait bon que ces témoignages 
puissent être archivés au diocèse dans le 
courant du 4ème trimestre. Nous aurions 
là un beau document mémoire de ce que 
nos diocésains ont pu vivre.

En ces premiers jours de la reprise 
du culte, nous vous invitons à envoyer le 
document joint. Les fidèles pourraient ap-
porter leur feuille concrètement au pied 
de l’autel au cours de la liturgie (proces-
sion d’entrée, procession d’offertoire…) 
puis les autres dimanches on pourrait 
les déposer tout simplement en arrivant. 
Cette proposition du conseil épiscopal 
élargi permettra de signifier concrètement 
l’offrande que chacun fera de ce temps si 
particulier que nous venons de traverser.

Que le Seigneur s’en saisisse et nous 
ouvre par son Esprit le chemin de l’avenir.

Espérant que cette proposition trou-
vera un large écho,

Je vous assure de notre entier dé-
vouement et de notre prière pour votre 
ministère.

Pour le Conseil épiscopal élargi, 
Père Michel Desplanches, Vicaire Général

SEIGNEUR, SOUVIENS-TOI

LIVRE-MEMOIRE DU CONFINEMENT 
2020 - Questions

Pour faciliter l’expression et la relec-
ture, vous pouvez rédiger votre texte au-
tour de ces trois questions :

◗ Quels sont les sentiments qui m’ont 
habité durant les semaines de confine-
ment ? Quelle expérience spirituelle ai-je 
traversé ?

◗ Quelles initiatives m’ont marqué 
autour de moi ? (gestes de solidarité, liens 
nouveaux ou renouvelés…)

◗ Quels désirs, projets, décisions 
m’habitent au terme de cette expérience 
inédite ?

On pourra terminer par une prière 
personnelle.

Sans être obligatoire, cette propo-
sition simple permettra de prendre en 
compte le vécu de chacun, de le déposer 
au pied de l’autel et de repartir pour une 
nouvelle étape de notre vie.

Document 34 :
courriel de Josée Souriau, 

secrétaire de l’Archevêque et 
du Vicaire général, le 27 mai

Bonjour,

Merci de bien vouloir trouver ci-des-
sous, de la part du Père Michel Des-
planches deux propositions de services 
pour s’inscrire aux messes.

 La première à découvrir sur le site :   
LaMesse by Enoria

La deuxième à découvrir à travers le 
mail ci-dessous.

« Vous le savez les messes en public 
peuvent à nouveau être célébrées, sous 
conditions. De votre côté, avez-vous pro-
posé à vos paroisses une solution pour 
les aider à limiter le nombre de fidèles par 
messe ?

Nous avons lancé www.reprisedes-
messes.fr la solution pour aider les pa-
roisses et diocèses à reprendre les messes 
en toute sécurité.

C’est gratuit et très simple à utiliser. 
Les paroisses invitent les  fidèles à s’ins-
crire en choisissant l’une des messes pro-
posées ; lorsque le nombre prévu est at-
teint, les paroissiens sont invités à choisir 
une autre messe.

Vous évitez ainsi de refuser des pa-
roissiens à l’entrée de  l’église, le flux est 
géré automatiquement.

En quelques jours, plusieurs milliers 
de paroissiens se sont déjà inscrits à l’une 



des messes proposées par leur paroisse via 
Yepform. Les paroisses peuvent s’inscrire 
librement via www.reprisedesmesses.fr, 
elles pourront utiliser l’un des modèles 
proposés pour la Pentecôte.

Contactez Lionel au 06 01 16 18 59 
si vous souhaitez inscrire toutes les pa-
roisses en une seule fois ou si vous avez 
des questions.

Ce service gratuit vous est proposé 
par Obole Digitale et Yepform. »

Restant à votre écoute,

Bonne journée.

7 - LA POURSUITE
DU DÉCONFINEMENT 
(juin-juillet)

Document 35 :
aux prêtres le 28 mai

Chers amis

Voici la fête de Pentecôte. Elle aura 
pour nous cette année un goût de retrou-
vailles avec les fidèles réunis dans nos 
églises autour de l’Eucharistie. Je vous 
souhaite d’être comblés d’une grande joie, 
cette joie que le Christ a demandée pour 
nous à son Père dans sa prière dite « sa-
cerdotale » (Jn 17,13), cette joie de la paix 
dont le Ressuscité a comblé ses apôtres le 
soir de Pâques.

Avouons pourtant que cette joie est 
troublée par l’inquiétude et la peur liées 
aux grandes incertitudes de l’avenir. Nous 
sommes un peu comme les apôtres confi-
nés dans la chambre haute. Ils gardent 
dans le coeur le trésor précieux de la pro-
messe du Christ, mais ils ne savent pas 
comment cette promesse s’accomplira ni 
où elle les conduira. Même trouble, même 
questionnement. Au terme des longues 
semaines de confinement et de lutte pour 
la protection de notre santé, nous nous in-
terrogeons sur ce que nous réserve l’ave-
nir. Qui peut dire si nous saurons vaincre le 
virus ? Qui peut mesurer les conséquences 
de la pandémie ?

Dans cette incertitude, nous avons un 
point d’appui solide, une certitude dans la 
foi : Dieu est avec nous, notre avenir lui 
appartient. J’aime rappeler la parole d’un 
moine de la grande Chartreuse dans le film 
« Le grand silence ». Ce moine est aveugle, 
il tient à la main sa canne blanche et il dit : 
« Dieu est infiniment bon ; pourquoi s’in-
qui-éter ? » En cette Pentecôte 2020, nous 
nous abandonnons à la Providence de 
Dieu, à son infinie bonté, source de notre 
espérance. Le Christ nous remplit de tout 
son amour dans le sacrement du pardon 
et dans l’eucharistie, c’est notre immense 
joie. « Laissons-nous conduire par l’Esprit » 
dit l’apôtre Paul. Laissons-nous conduire 
par la charité du Christ que l’Esprit ne 
cesse de raviver en nous. Quel bonheur de 
nous retrouver autour de l’Eucharistie, de 
nous dire les uns aux autres l’affection qui 
nous unit, de partager fraternellement et 
du fond du coeur nos joies et nos peines ! 
Laissons-nous conduire par l’Esprit conso-
lateur pour porter à ceux qui souffrent le 
témoignage de la tendresse de Dieu. « La 
charité nous presse » dit encore l’Apôtre.

Je me permets de citer ici une parole 
qui m’a secoué. Elle est celle d’une jeune 
mère de famille, journaliste et essayiste : 
« L’immense chantier qui attend nos pa-
roisses est de se préparer à l’afflux de la 
misère qui va déferler à l’afflux de la mi-
sère dès les portes du confinement ou-
vertes… Cela va être terrible et personne 
n’est prêt… La dégringolade sociale est 
partout et la chute est vertigineuse… Face 
à cette crise, que répondrons-nous ? » 
(Natalia Trouiller dans journal La Vie, 7 mai 
2020). Elle suggère de renouer avec le la-
vement des pieds et d’en faire un sacre-
ment du service quotidien. « Nous aurons 
un trésor à donner, écrit-elle encore, notre 
regard sur l’autre, qui est Jésus lui-même. 
Les gens auront soif de ce regard unique ».

Ce courrier a aussi pour but de vous 
donner quelques informations.

1- La messe chrismale. Nous avons 
choisi de la célébrer au cours de la messe 
de Pentecôte, à 10h30 à la cathédrale. Les 
doyens recevront les huiles saintes pour 
les paroisses de leur doyenné.

2- Ordinations. J’ai la joie de vous an-
noncer deux ordinations diaconales. Da-
mien Monnot sera ordonné diacre en vue 
du sacerdoce le dimanche 7 juin à 16h30 
au monastère de la Visitation à Tarascon. 
Patrick Alouin sera ordonné diacre perma-

nent à Martigues le dimanche 25 octobre 
prochain (et non le 21 juin comme prévu).

3- Les mesures sanitaires. Dans l’ur-
gence après l’annonce de la liberté retrou-
vée d’ouvrir le culte au public, nous vous 
avons envoyé les mesures sanitaires à res-
pecter. Elles sont inspirées du document 
du diocèse de Strasbourg. Chacun pourra 
les adapter avec souplesse au cadre et au 
public. L’essentiel est de respecter les re-
commandations du ministère des cultes 
que je vous ai aussi fait parvenir.

4- Participation des prêtres aux éco-
nomies à réaliser pour faire face à la dimi-
nution des recettes pendant la crise du 
COVID 19 (diminution estimée à 400 000 
euros)1. L’économe diocésain a proposé 
aux communautés religieuses une dimi-
nution de 8% de leur indemnité : celle-ci 
est effective depuis le mois de mai, et elle a 
été bien acceptée par les communautés – 
certaines s’étaient portées spontanément 
volontaires. Le prêtre vous représentant 
au conseil économique diocésain avait 
proposé le même effort pour les prêtres. 
Le conseil presbytéral a voté à l’unani-
mité le principe d’une diminution de 70 
euros (- 8%) du traitement mensuel des 
prêtres. Décision finale avec l’économat : 
la participation des prêtres à l’économie 
sera l’équivalent d’un honoraire de messe, 
soit 18 euros par mois, de juin à décembre 
2020 (la caisse des messes étant fragilisée 
par les deux mois de confinement).

Nous avons bien conscience que la di-
minution des recettes affectera beaucoup 
les paroisses. L’économe diocésain veillera 
avec un soin particulier sur les paroisses en 
difficulté. Nous savons aussi que, parmi les 
fidèles, certains seront affrontés à de graves 
difficultés financières. Sachons appeler à la 
générosité, à la solidarité, à la charité.

Je vous souhaite une belle et sainte 
fête de Pentecôte.

Puisse l’Esprit Saint descendre sur 
chacun de vous et sur tous les fidèles dont 
vous avez la charge.

Puisse la charité du Christ agir 
comme un ferment dans toutes nos com-
munautés chrétiennes.

Puisse la Providence de Dieu veiller 
sur chaque famille.

Soyez assurés de ma profonde com-
munion dans le Christ Jésus et la prière à 
l’Esprit Saint.

p. 9

1 -   Note du chancelier : chiffre identique pour le diocèse d’Avignon et double pour le diocèse de Marseille.



Document 36 :
courriel de Mme Christelle 
Lecocq, chargée des res-
sources humaines, du 29 
mai sur le fonctionnement 
du centre diocésain

Bonjour,

Après la levée progressive du confi-
nement le 11 mai et l’intervention du 
premier ministre du 28 mai dernier, vous 
trouverez ci-dessous les mesures prises à 
compter du 2 juin. 

Le domaine reste fermé au public 
(jusqu’à fin juin 2020) :

◗ Aucune réunion de personnes exté-
rieures autorisées (dérogation exception-
nelle possible au cas par cas – contacter 
M . Favreau)

◗ Le portail d’entrée du domaine res-
tera fermé

◗ L’accueil de la maison diocésaine 
restera fermé ; Le personnel de l’Ensei-
gnement catholique ou du tribunal ju-
diciaire devront transiter par la cour du 
séminaire.

Limitation du nombre de personnes 
en activité présent en même temps sur 
le site :

Le virus circule moins mais n’a pas 
disparu. Il est demandé à chacun de res-
pecter la plus grande vigilance lors de sa 
présence sur le site. Le gouvernement 
préconise le télétravail lorsque celui-ci est 
possible. En accord avec vos répondants, 
il est possible d’alterner la présence phy-
sique et télétravail.

◗ Accueil Maison diocésaine : pré-
sence 8.30 par semaine pour assurer le 
courrier et répondre au téléphone.

◗ Bibliothèque :  ouverture unique-
ment de 15h30 à 17h00 pour les Propé-
deutes. Pas d’étude.

◗ Services pastoraux : reprise à 50 %  
en présentiel ou télétravail

◗ Archives : reprise à 50 % en présen-
tiel ou télétravail

◗  Intendant : présent à mi-temps

◗ Factotum : présence un tiers temps

◗ Economat : présentiel et télétravail 
et limiter le nombre de personnes pré-
sentes en même temps

◗ Chancellerie : présence physique à 
mi-temps.

◗ Communication : pas de change-
ment

◗ Secrétariat  de l’Archevêque et du 
vicaire général : reprise en présentiel (Jo-
sée du lundi au mercredi matin et Stépha-
nie les après-midi du mercredi, jeudi et 
vendredi)

Déplacements professionnels :

Les déplacements de salariés vers 
l’extérieur sont possibles en respectant les 
mesures de prévention générales : port du 
masque obligatoire, distance physique et 
gestes barrières.

Mesures particulières pour le sou-
tien logistique des activités de la Propé-
deutique et du séminaire (pas de chan-
gement) :

◗ Cours dans salle Cana : avec bu-
reaux écartés les uns des autres.

◗ Interdiction d’entrée en cuisine : 
mise en place d’une séparation (table) où 
les plats seront posés et repris. Débarras-
sage des tables par séminaristes.

◗ Ménage assuré dans parties com-
munes et sanitaires a minima.

◗ Pas de matériel en commun.

◗ Les séminaristes seront chargés de 
nettoyer leurs locaux personnels 

Accueil de personnes extérieures 
sur invitation par le Vicaire Général ou 
Archevêque :

◗ Uniquement sur rendez-vous. Es-
pacer les rendez-vous pour éviter les at-
tentes. 

◗ Séparation physique interdisant 
l’entrée au secrétariat de l’archevêque 

◗ Salle d’attente fermée, sans revues.

◗ Fauteuil visiteur reculé dans bureau 
Archevêque et Vicaire Général. Désinfec-
tion à prévoir ou remplacement par des 
chaises.

◗ Conseils épiscopaux virtuels 
conseillés. Si réunion physique (pas plus 
de 10), les tenir dans une salle permettant 
le respect d’une distance physique d’un 
mètre entre chaque participant. Si repas, 
laisser une place sur deux libre.

Les mesures de prévention générales 
restent les mêmes :

◗ Port du masque obligatoire si la 
règle de distance de 1 mètre ne peut être 
respectée ;

◗ Lavage obligatoire des mains (pré-
sence de gel hydroalcoolique…) dès 
qu’une personne arrive de l’extérieur : pré-
sence de gel à l’entrée de l’archevêché et 
maison diocésaine)

◗ Porte d’accès archevêché laissée 
ouverte.

◗ Eviter tout partage de matériel

◗ Désinfection des poignées de 
portes, photocopieur, documents … tout 
ce qui peut être partagé … machine à 
café, agrafeuse,

Concernant les salariés qui n’ont pas 
de système de garde, dont l’école ne peut 
pas recevoir à temps partiel ou temps 
plein ou qui ne souhaitent pas remettre 
leur enfant à l’école bénéficieront toujours 
du chômage partiel. Je prendrai contact 
avec vous dès mardi prochain.

Attention : En cas de reprise de l’épi-
démie ou de cas déclaré, ces mesures se-
raient réévaluées.

Pour tout question, contacter le ser-
vice RH au 04 42 17 58 26

Christelle Lecocq

Document 37 :
note du chancelier

Il arrive qu’au fil des textes ci-des-
sus, l’on trouve l’expression ‘ministre des 
cultes’. En rigueur de terme, le Minis-
tère des cultes a été mis en place par le 
Concordat de 1801. Il a existé de juillet 
1804 à janvier 1912. La loi de séparation 
des cultes et de l’Etat du 9 décembre 1905 
l’a rendu sans objet. Au sein du Ministère 
de l’Intérieur, dans l’organigramme de la 
‘sous-direction des liberté publiques’ a été 
créé dès le 17 août 1911 un ‘bureau cen-
tral des cultes’. Sa fonction, technique, a 
pour objet : 

◗ la gestion des cultes en Alsace-Mo-
selle (depuis 1919) et dans certains outre-
mer au statut particulier pour les cultes 
(Guyane, etc…), 

◗ l’observation des règles de laïcité 
(contre les subventions illégales), 

◗ la police administrative des cultes 
hors des établissements (ordre public et 
processions), 

◗ les relations avec les responsables 
des associations cultuelles, 

◗ les congrégations (droit des successions), 

p. 10



◗ la sécurité des édifices de cultes 

◗ et, plus récemment (2002/20) les 
dérives sectaires.

Le Ministre de l’Intérieur est donc 
aussi chargé des cultes dans ce seul sens 
restrictif.

Document 38 :
courriel des Ressources hu-
maines, du 4 juin

Fin du site « jedonnealÉglise.fr »

Chers membres des conseils écono-
miques paroissiaux,

Alors que nous entrons dans la phase 
2 du déconfinement et que les messes re-
prennent, voici quelques indications sur 
les possibilités de quêtes à venir

1- La quête dématérialisée

Comme vous le savez, nous avons 
mis en place en urgence dès le début du 
confinement un accès au site internet 
jedonnealÉglise.fr, permettant, avec l’ap-
plication « La Quête » déjà existante, de 
donner à la quête sans être présent physi-
quement à l’église.

C’est un réel succès. Les paroissiens 
se sont bien approprié l’outil (malgré 
quelques couacs techniques), les dons ont 
afflué (plus de 35 000 € de don en avril par 
exemple) et de nouveaux repères pris, qui 
perdureront sans doute.

Cependant, la mise à disposition du 
site internet jedonnealÉglise.fr n’était liée 
qu’au confinement dans notre diocèse. 
Celui-ci se terminant, nous ne poursui-
vrons pas la collecte de la quête par ce 
biais (trop coûteux alors que beaucoup de 
fidèles retourneront à la messe, dépose-
ront à nouveau des pièces dans le panier 
et abandonneront le site internet).

En revanche, l’application « La Quête », 
elle, continuera à fonctionner pour tous, 
sans question de temps (confinement ou 
non).

Cette application représente plus de 
75% des dons dématérialisés depuis le 
début de l’année (contre 25% pour le site 
internet jedonnealÉglise.fr)

Le site jedonnealÉglise.fr n’étant plus 
accessible à partir de la fin du mois de juin, 
nous vous demandons dès à présent de 
ne plus communiquer dessus.

C’est aussi le cas du site mis en place 
par la CEF, donner.catholique.fr, qui ne 
sera plus accessible à partir du 9 juin.

Seule l’application peut, bien évi-
demment être mise en avant sur vos sites, 
bulletins, affichage… Il s’agit d’un ex-
cellent outil complémentaire à la quête 
en « pièces » de la messe. Je tiens à votre 
disposition des affiches et flyers si vous le 
souhaitez

2- L’application « La Quête »

L’application « La Quête », comme dit 
plus haut, elle, sera maintenue et encou-
ragée.

Afin de vous aider à suivre en direct 
vos dons (dates et montants, l’anonymat 
restant de mise), nous avons la possibilité 
de vous donner un accès personnel (par 
paroisse) au tableau de bord.

Cela vous permet, en plus de voir 
les dons, de pouvoir anticiper le virement 
mensuel à venir (pour rappel : les dons du 
mois précédent sont versés en une seule 
fois par la société Obole aux alentours du 
10 du mois suivant, moins une commis-
sion prise par leur société).

Les paroisses souhaitant un accès à 
ces résultats (provenant du site jedonnea-
lÉglise.fr jusqu’à fin juin et de l’application 
ensuite) peuvent me le dire par retour de 
mail.

J’enverrai les codes d’accès ensuite 
au plus vite !

Surtout n’hésitez pas, en cas de ques-
tion, à revenir vers nous !

En union de prières.

Pour l’équipe, 
Caroline Sauvage 

Chargé des ressources du diocèse d’Aix et Arles 
06 84 52 25 57

Document 39 :
lettre de Mgr Dufour aux dio-
césains le 5 juin 

Chers amis, 

Quelle joie de retrouver le chemin de 
l’Eucharistie dans nos églises ! Quel bon-
heur de faire corps autour du Christ et de 
partager son pain de vie ! Qu’il est bon, 
qu’il est doux de nous rassembler en frères 
et soeurs à l’écoute de la Parole ! Merci Sei-
gneur ! Le temps de confinement fut pour 
nous tous une épreuve. Mais le Seigneur a 
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permis qu’il soit aussi un temps de grâces 
pour nous faire goûter l’Eucharistie et la 
Parole de Dieu avec une ferveur renou-
velée et une intelligence éclairée. Nous 
avons prié intensément pour appeler le 
don de l’Esprit Saint sur l’Église et sur le 
monde. Qu’il en soit ainsi, que nos coeurs 
et nos esprits s’ouvrent pour accueillir 
dans la foi ce don précieux. 

Nous goûtons la joie de la liberté et 
des retrouvailles, mais nous devons re-
connaître que nous avons eu peur et que 
notre peur n’est pas tout-à-fait guérie. La 
crise sanitaire interroge notre humanité, 
elle questionne notre mode de vie. Nous 
demeurons inquiets pour l’avenir, pour 
notre santé, notre travail, la cohésion de 
la société, l’équilibre du monde, la paix… 
Nous pourrions craindre qu’un malheur 
plus grave encore nous frappe. Le COVID 
19 ne serait que le symptôme d’un mal 
plus grand qui touche l’humanité entière, 
ou un avertissement pour nous appeler à 
une conversion. Dans ce questionnement, 
quelle lumière nous apporte notre foi 
chrétienne ? De cette crise sanitaire, l’hu-
manité sortira-t-elle meilleure ? Oui, dans 
la foi nous l’espérons et nous demandons 
à Dieu que, dans son infinie miséricorde, 
il tire du mal le bien qu’il veut pour nous. 
La foi guérit la peur et apporte un rayon 
de lumière dans la nuit de nos question-
nements. 

Au cours de ces semaines de lutte 
contre le coronavirus, nous avons reçu un 
double conseil : « Prenez soin de vous et 
prenez soin des autres ». Dans la foi, nous 
savons que l’Esprit Saint est celui qui, 
le premier, prend soin de nous tous les 
jours. Quels sont ses remèdes, quelle est 
la pharmacie du chrétien ? Je vous invite à 
faire un inventaire des remèdes que vous 
offre l’Église pour prendre soin de vous, 
des autres et de notre maison commune. 

UN : les sacrements. L’onction des 
malades, le sacrement de la réconciliation, 
l’Eucharistie. Par le ministère du prêtre, le 
fidèle du Christ reçoit de Dieu la paix et 
le pardon, la force dans la maladie. Quelle 
joie de nous retrouver autour de l’Eucha-
ristie et d’être ravivés dans le don de l’Es-
prit Saint reçu à notre baptême et notre 
confirmation ! Quel bonheur de vivre la 
communion au Christ et d’être vivifiés 
dans l’amour fraternel ! Ne manquons 
plus ce rendez-vous chaque dimanche et 
invitons nos proches à cette fête. Et pour 
ceux qui ne peuvent s’y rendre parce 
qu’ils sont malades, appelons le prêtre au-
près d’eux.
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DEUX : la Parole de Dieu. Pendant 
le confinement vous avez été nombreux 
à vous nourrir de la parole de Dieu, à 
prendre du temps pour la lire et la prier, 
seul ou en famille. Poursuivez ce bel élan, 
prenez chaque jour un temps gratuit pour 
écouter le Seigneur, faites taire les bruits, 
goûtez le silence, prenez soin de votre vie 
intérieure, laissez le Seigneur vous remplir 
l’âme de 

sa tendresse et de sa paix. Seul, en 
famille ou en petites fraternités. Ne vous 
laissez pas mourir de faim. 

TROIS : l’amour fraternel. Qu’il est 
bon de prendre le temps d’aimer, de se 
parler et de s’écouter, le temps de prendre 
soin les uns des autres, de se rendre ser-
vice. « La charité nous presse » dit l’apôtre 
Paul. Je vous avoue avoir été secoué par 
la parole d’une jeune mère de famille, 
Natalia Trouiller, qui écrivait : « L’immense 
chantier qui attend nos paroisses est de se 
préparer à l’afflux de la misère qui va dé-
ferler dès les portes du confinement ou-
vertes… Cela va être terrible et personne 
n’est prêt… La dégringolade sociale est 
partout et la chute vertigineuse… Face à 
cette crise, que répondrons-nous ? » Et elle 
ajoute : « Nous aurons un trésor à donner, 
notre regard sur l’autre, qui est Jésus lui-

même. Les gens auront soif de ce regard 
unique ». L’Esprit de Pentecôte illumine 
notre regard, il guérit nos yeux et met 
dans nos coeurs la charité du Christ. 

Chers amis, la pandémie est toujours 
là, la lutte continue, elle sera longue et 
d’autres maux seront toujours à com-
battre. Elle nous a ouvert les yeux et fait 
prendre conscience que nous avons à 
prendre soin de nous et de notre maison 
commune. Chrétiens, nous ne sommes 
pas meilleurs que les autres, mais l’amour 
du Christ est notre lumière, notre force, 
notre espérance. « Vous recevrez une 
force, dit le Ressuscité à ses disciples, l’Es-
prit Saint viendra sur vous, vous serez mes 
témoins jusqu’aux extrémités de la terre ». 
Que l’Esprit Saint nous donne d’être té-
moins en actes de l’amour infini de Dieu 
pour notre humanité. 

Au cours de la messe de Pentecôte 
à la cathédrale, nous avons béni l’huile 
des malades et l’huile des catéchumènes, 
nous avons consacré le saint chrême par 
lequel seront marqués de l’onction les 
baptisés et les confirmés. Je confie parti-
culièrement à votre prière les personnes 
malades, les catéchumènes et les confir-
mands adultes qui se préparent au bap-
tême et à la confirmation. Je vous confie 

aussi les jeunes appelés à être confirmés 
au cours des mois de la prochaine année 
pastorale. Je vous confie enfin les familles 
qui présenteront un enfant pour qu’il de-
vienne enfant de Dieu par le baptême. 

Ma prière vous accompagne au long 
des jours, des semaines et des mois où 
nous retrouverons progressivement une 
vie plus sereine. Prenez soin de vous, des 
autres et de notre maison commune. Vous 
avez été nombreux à nous dire que vous 
avez été nourris par le commentaire quo-
tidien de la Parole de Dieu par les prêtres 
de notre diocèse. Je vous annonce qu’un 
livret a été réalisé pour chaque dimanche 
de l’été ; vous y goûterez la Parole de Dieu 
éclairée par la méditation de prêtres, 
diacres, religieuses et fidèles laïcs. Vous 
pouvez vous-mêmes contribuer à l’écri-
ture qui s’écrit chaque dimanche dans les 
paroisses de notre diocèse ; demandez à 
votre curé le mode d’emploi pour y parti-
ciper. 

Que l’Esprit Saint mette sa lumière en 
vos esprits, qu’il répande son amour en vos 
coeurs et que sa force sans déclin tire vos 
corps dans leur faiblesse. Que par l’inter-
cession de Marie mère des familles le Sei-
gneur vous console et fasse descendre sur 
vous sa bénédiction de paix et de lumière.

La Croix de Provence, la brèche des Moines et le Prieuré Sainte Victoire. Cliché Georges Flayol, « les Amis de Sainte Victoire »


